
             
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            

       L’absence de bruit, parfois, fait 
résonner plus fort la musique agaçante de trois antennes fléchées qu’on 
appelle les aiguilles… 

Comme une course sans fin ces demoiselles longilignes se suivent, se 
chevauchent et se dépassent inlassablement ! 

Plus de bruit dans la cour… 

Juste quelques voix d’élèves, menues. 

Plus de sonnerie stridente et toujours ce tic-tac frénétique qui crie à mes 
oreilles tant le silence hurle ! 

      Deuxième semaine sans vous 

 

Mme Renouard 


